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INTRODUCTION 
 

 

Dans les dernières leçons, nous avons étudié brièvement la doctrine de la 

rédemption par Christ et ses causes. Puis nous avons continué notre étude 

sur la rédemption en examinant les objets de la rédemption.  

 

Dans la présente leçon, nous compléterons cette étude sur la rédemption en 

examinant les textes bibliques qui semblent favoriser une rédemption 

universelle pour les harmoniser avec les textes de la rédemption particulière 

et expliquer les apparentes contradictions.  

 

 

I)  LES TEXTES UTILISANT LES MOTS « TOUT » OU « TOUS » 
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Il y a dans les Saintes Écritures des versets où les mots « Tout » ou « Tous » 

sont utilisés dans le cadre de l’œuvre de rédemption par Christ.  Il nous faut 

examiner le contexte pour en comprendre le sens exact : 

 

A)  Luc 2 : 10-11 
10  Mais l’ange leur dit : Ne craignez point ; car je vous annonce une bonne nouvelle, 

qui sera pour tout le peuple le sujet d’une grande joie: 

11  c’est qu’aujourd’hui, dans la ville de David, il vous est né un Sauveur, qui est le 

Christ, le Seigneur. 

 

Le verset 10 semble indiquer que le « Sauveur » mentionné au verset 11 est 

pour tout le peuple en général.  Mais un examen plus minutieux du passage 

nous montre que l’ange s’adressait aux bergers, au peuple de Dieu et aux 

élus de la nation d’Israël.  

 

Nous devons tenir compte de ce que les Écritures disent dans d’autres parties 

de la Bible pour harmoniser le passage car la bible ne se contredit pas. 

Voyons quelques exemples : 

 

Matthieu 1 : 20-21 
20  Comme il y pensait, voici, un ange du Seigneur lui apparut en songe, et dit : Joseph, 

fils de David, ne crains pas de prendre avec toi Marie, ta femme, car l’enfant qu’elle a 

conçu vient du Saint-Esprit ; 

21  elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus ; c’est lui qui sauvera son 

peuple de ses péchés. 

 

 

Ésaïe 53 : 8 
8  Il a été enlevé par l’angoisse et le châtiment ; Et parmi ceux de sa génération, qui a 

cru Qu’il était retranché de la terre des vivants Et frappé pour les péchés de mon 

peuple ? 

 

 

Hébreux 2 : 17 
17  En conséquence, il a dû être rendu semblable en toutes choses à ses frères, afin qu’il 

fût un souverain sacrificateur miséricordieux et fidèle dans le service de Dieu, pour faire 

l’expiation des péchés du peuple ; 

 

 

 

B) Jean 1 : 7 
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6  Il y eut un homme envoyé de Dieu : son nom était Jean. 

7  Il vint pour servir de témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous 

crussent par lui. 

 

 

Le passage nous parle de l’obligation que les juifs devaient avoir la foi 

historique de l’apparition du Messie.  Ils avaient l’obligation de donner 

crédit au ministère extérieur (« outward ») de la Parole de Dieu.  Le reste des 

Évangiles nous démontrent que ce ne sont pas tous les juifs qui crurent que 

le Messie était venu selon le témoignage de Jean-Baptiste.  

 

 

C) Jean 12 : 32 

 
32  Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les hommes à moi. 

 

Les juifs de l’époque croyaient que le salut ne s’adressait qu’à eux de façon 

exclusive. Le passage nous instruit sur le fait que le salut était à la fois pour 

les juifs élus et gentils élus.  
 

D’autres passages nous indiquent que seuls ceux que le Père attire viendront 

à Christ : 

 

Jean 6 : 44 
44  Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire ; et je le ressusciterai au 

dernier jour. 

 

 

 

D) Romains 5 : 18 

 
18  Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation a atteint tous les hommes, 

de même par un seul acte de justice la justification qui donne la vie s’étend à tous les 

hommes. 

 

Pour bien interpréter le verset, nous nous devons de bien situer le verset dans 

son contexte.  Nous devons nous rappeler que Paul parle ici des rôles 

respectifs d’Adam et de Christ comme représentant de leur race respective.  

 

Romains 5 : 17 
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17  Si par l’offense d’un seul la mort a régné par lui seul, à plus forte raison ceux qui 

reçoivent l’abondance de la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la vie par 

Jésus-Christ lui seul. 

 

Le verset 17 présente Adam comme étant le responsable de sa race (toute 

l’humanité) et que par son péché, toute celle-ci a chuté et a été condamnée, 

de même les hommes élus hériteront de la justice à cause de l’œuvre de 

Christ.  

 

 

Romains 8 : 33 
33  Qui accusera les élus de Dieu ? C’est Dieu qui justifie ! 

 

Dieu justifie les élus sur la base que leur représentant (Christ) a remplit les 

conditions de leur justification : avoir subi leur châtiment à leur place et 

aussi avoir obéi parfaitement au Décalogue (et aux autres lois pour les juifs) 

encore une fois à leur place.  

 

 

Ésaïe 45 : 24-25 
24  En l’Éternel seul, me dira-t-on, résident la justice et la force ; A lui viendront, pour 

être confondus, Tous ceux qui étaient irrités contre lui. 

25  Par l’Éternel seront justifiés et glorifiés Tous les descendants d’Israël. 

 

Il est parfaitement clair que ce passage parle des élus. Ce sont les élus du 

peuple juif et les élus des Gentils  

 

Romains 9 : 3-8 
3  Car je voudrais moi-même être anathème et séparé de Christ pour mes frères, mes 

parents selon la chair, 

4  qui sont Israélites, à qui appartiennent l’adoption, et la gloire, et les alliances, et la 

loi, et le culte, (9-5) et les promesses, 

5  et les patriarches, et de qui est issu, selon la chair, le Christ, qui est au-dessus de 

toutes choses, Dieu béni éternellement. Amen ! 

6 Ce n’est point à dire que la parole de Dieu soit restée sans effet. Car tous ceux qui 

descendent d’Israël ne sont pas Israël, 

7  et, pour être la postérité d’Abraham, ils ne sont pas tous ses enfants ; mais il est dit : 

En Isaac sera nommée pour toi une postérité, 

8  c’est-à-dire que ce ne sont pas les enfants de la chair qui sont enfants de Dieu, mais 

que ce sont les enfants de la promesse qui sont regardés comme la postérité. 
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E) 1 Corinthiens 15 : 20-22 

 
20 Mais maintenant, Christ est ressuscité des morts, il est les prémices de ceux qui sont 

morts. 

21  Car, puisque la mort est venue par un homme, c’est aussi par un homme qu’est venue 

la résurrection des morts. 

22  Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous revivront en Christ, 

 

 

Le contexte indique clairement que ce sont ceux qui sont « en Christ » qui 

revivront.  

 

 

F) 2 Corinthiens 5 : 14-15 

 
14  Car l’amour de Christ nous presse, parce que nous estimons que, si un seul est mort 

pour tous, tous donc sont morts ; 

15  et qu’il est mort pour tous, afin que ceux qui vivent ne vivent plus pour eux-mêmes, 

mais pour celui qui est mort et ressuscité pour eux. 

 

 

Le contexte et l’analogie de la foi nous montre qu’il est mort pour tout son 

peuple, toutes ses brebis, toute son église et tous ses fils.  
 

 

 

G) 1 Timothée 2 : 4 

 
3  Cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, 

4  qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la 

vérité. 

 

Si Dieu voulait vraiment le salut de tous les hommes, ils seraient tous 

sauvés.  Le principe de l’analogie de la foi nous apprend qu’il s’agit ici des 

hommes de toutes catégories : rois, races, classes sociales, langues, incluant 

évidemment les Gentils (et non pas exclusivement les juifs).  

 

 

 

H) 1 Timothée 2 : 6 
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5  Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-

Christ homme, 

6  qui s’est donné lui-même en rançon pour tous. C’est là le témoignage rendu en son 

propre temps, 

 

Le « tous » ici fait référence aux juifs en incluant les Gentils.  

 

 

 

I)  1 Timothée 4 : 10 

 
10  Nous travaillons, en effet, et nous combattons, parce que nous mettons notre 

espérance dans le Dieu vivant, qui est le Sauveur de tous les hommes, principalement des 

croyants. 

 

Le mot « Sauveur » peut prendre différentes significations selon le contexte. 

Il est parfois utilisé dans le sens de préservateur et de sustentateur de tous les 

hommes.  Il préserve les païens en vie par sa grâce commune et sa 

providence. Dans ce verset, nous apprenons que Dieu le Père le fait non 

seulement pour les païens en général mais qu’il le fait de façon particulière 

pour ses élus.  

 

 

 

J) Tite 2 : 11-12  

 
11  Car la grâce de Dieu, source de salut pour tous les hommes, a été manifestée. 

12  Elle nous enseigne à renoncer à l’impiété et aux convoitises mondaines, et à vivre 

dans le siècle présent selon la sagesse, la justice et la piété, 

 

La manifestation du salut par Christ a été manifestée à tous les hommes.  

 

 

 

K)  Hébreux 2 : 9 

 
9  Mais celui qui a été abaissé pour un peu de temps au-dessous des anges, Jésus, nous le 

voyons couronné de gloire et d’honneur à cause de la mort qu’il a soufferte, afin que, par 

la grâce de Dieu, il souffrît la mort pour tous. 
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Certaines versions ont ajouté les mots « les hommes » après « la mort pour 

tous ». L’ajout de ces mots est arbitraire et amène une grande confusion.  Le 

texte grec aurait aussi pu se traduire : « il a souffert tous (les sortes) les 

morts », c’est-à-dire spirituelle, corporelle et éternelle. 

 

 

 

L) 2 Pierre 3 : 9 

 
9 Le Seigneur ne tarde pas dans l’accomplissement de la promesse, comme quelques-uns 

le croient ; mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun périsse, mais 

voulant que tous arrivent à la repentance. 

 

La clé d’interprétation de ce verset se trouve dans les mots « envers vous » 

de ce verset et dans le verset précédent (le verset 8) car celui-ci précise à qui 

s’adresse ce passage : les bien-aimés. 

 
8 Mais il est une chose, bien-aimés, que vous ne devez pas ignorer, c’est que, devant le 

Seigneur, un jour est comme mille ans, et mille ans sont comme un jour. 

 

 

 

II) LES TEXTES UTILISANT LE MOT « MONDE » 

 

 

A)  Jean 1 : 29 
 

29 Le lendemain, il vit Jésus venant à lui, et il dit : Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le 

péché du monde. 

 

C’est le péché qui lui est imputé :  

 

Ésaïe 53 : 6, 12 
6  Nous étions tous errants comme des brebis, Chacun suivait sa propre voie ; Et 

l’Éternel a fait retomber sur lui l’iniquité de nous tous. 

12  C’est pourquoi je lui donnerai sa part avec les grands ; Il partagera le butin avec les 

puissants, Parce qu’il s’est livré lui-même à la mort, Et qu’il a été mis au nombre des 

malfaiteurs, Parce qu’il a porté les péchés de beaucoup d’hommes, Et qu’il a intercédé 

pour les coupables. 
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B)  Jean 3 : 16 

 
16  Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque 

croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. 

 

Tout le contexte de Jean chapitre trois nous montre que le sens est qu’il a 

aussi aimé les Gentils et non pas seulement les juifs. 

 

 

 

C) Jean 4 : 42 

 
42  et ils disaient à la femme : Ce n’est plus à cause de ce que tu as dit que nous 

croyons ; car nous l’avons entendu nous-mêmes, et nous savons qu’il est vraiment le 

Sauveur du monde. 

 

Comme dans Jean 3 : 16, le monde dans ce contexte, c’est l’ensemble des 

élus des juifs et des Gentils.  

 

 

 

D)  Jean 6 : 51 

 
51  Je suis le pain vivant qui est descendu du ciel. Si quelqu’un mange de ce pain, il vivra 

éternellement ; et le pain que je donnerai, c’est ma chair, que je donnerai pour la vie du 

monde. 

 

L’explication se trouve dans le verset 50 du même chapitre :  

 
50  C’est ici le pain qui descend du ciel, afin que celui qui en mange ne meure point. 

 

Manger le pain du ciel, c’est s’approprier par l’obéissance la Personne et 

l’œuvre de Jésus-Christ par la foi active et authentique.  

 

 

 

E) 2 Corinthiens 5 : 19 

 
19  Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-même, en n’imputant point 

aux hommes leurs offenses, et il a mis en nous la parole de la réconciliation. 
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Encore une fois, l’interprétation se trouve dans le contexte immédiat : les 

mots « nous » du verset précédent : les élus.  

 
18  Et tout cela vient de Dieu, qui nous a réconciliés avec lui par Christ, et qui nous a 

donné le ministère de la réconciliation. 

 

 

 

F) 1 Jean 2 : 2 

 

Père, Jésus-Christ le juste. 
2  Il est lui-même une victime expiatoire pour nos péchés, non seulement pour les nôtres, 

mais aussi pour ceux du monde entier. 

 

Dans les Écritures, le mot « monde » a parfois plusieurs sens. Il faut 

absolument déterminer dans quel sens la bible l’utilise. Il arrive que le mot 

« monde » ait un sens limité, pouvant signifier : 

 

1)  un grand nombre de personnes 

2)  une majorité de leurs docteurs 

3)  une congrégation 

4)  toute la synagogue 

5)  quelques-uns seulement (parfois). 

 

Le verset 1 du même chapitre est éclairant :  
1 Mes petits enfants, je vous écris ces choses, afin que vous ne péchiez point. Et si 

quelqu’un a péché, nous avons un avocat auprès du Père, Jésus-Christ le juste. 

 

 

 

III) LES TEXTES UTILISANT LES MOTS « PERTE » ET « PÉRIRA » 
 

Romains 14 : 15 
15  Mais si, pour un aliment, ton frère est attristé, tu ne marches plus selon l’amour : ne 

cause pas, par ton aliment, la perte de celui pour lequel Christ est mort. 

 

Le mot « perte » (en anglais « Destroy ») dans ce verset signifie que nous 

pouvons par notre manque d’amour, faire perdre la paix à notre frère dans la 

foi. Car seul Dieu peut détruire le corps et l’âme : 
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Matthieu 10 : 28 
28  Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l’âme ; craignez plutôt 

celui qui peut faire périr l’âme et le corps dans la géhenne. 

 

 

 

B) 1 Corinthiens 8 : 11 

 
11  Et ainsi le faible périra par ta connaissance, le frère pour lequel Christ est mort ! 

 

Le contexte nous parle de frère faible dans la foi. Il est possible que nous 

puissions troubler sa paix mais non pas que son âme périsse.  

 

 

 

C) 2 Pierre 2 : 1 

 
1 Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux 

docteurs, qui introduiront des sectes pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a 

rachetés, attireront sur eux une ruine soudaine. 

 

Le mot grec utilisé pour « maître » est « Despotès » et parle de Dieu le Père 

et non du Christ. Il s’agit de leur rachat temporel :  

 

Exode 15 : 16 
16  La crainte et la frayeur les surprendront ; Par la grandeur de ton bras Ils 

deviendront muets comme une pierre, Jusqu’à ce que ton peuple soit passé, ô Éternel ! 

Jusqu’à ce qu’il soit passé, Le peuple que tu as acquis. 

 

 

 

IV) LA NATURE ET LES PROPRIÉTÉS DE LA RÉDEMPTION  

 

 

A)  En harmonie avec les perfections de Dieu  

 

En harmonie avec sa grâce, sa miséricorde, sa sagesse, sa justice, sa vérité, 

sa sainteté et sa gloire.  
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B) Une œuvre du Créateur uniquement  
 

L’homme ne pouvait payer le prix de son rachat et il était complètement 

dépravé et impotent. 

 

 

C) Une œuvre de Christ 

 

Éphésiens 1 : 7 
7  En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la 

richesse de sa grâce, 

 

 

 

D) Une œuvre spéciale et particulière 

 

Apocalypse 5 : 9 
9  Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu es digne de prendre le livre, et 

d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été immolé, et tu as racheté pour Dieu par ton sang des 

hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation ; 

 

 

 

E) Une œuvre pleine, complète et suffisante 

 

Cette œuvre comprenant la justification, le pardon des péchés, l’adoption et 

la vie éternelle pour tous ses élus.  

 

 

 

F) Une œuvre éternelle 

 

 

 

APPLICATIONS 

 

1)  Rappelons-nous toujours que les Saintes Écritures sont parfaites : les 

pseudos ou apparentes contradictions peuvent et doivent toujours s’expliquer 

et s’harmoniser avec l’ensemble.  
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2) Connaissons bien les doctrines essentielles. Sachons les défendre et les 

enseigner! 

 

 

 

POUR LA GLOIRE DE DIEU! 

 

 

A   M   E   N   ! 
 


